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NOTREFETENATIONALE.

Trève de politique pour’ aujour-
d'hui. Il ne faut pas queles préoc-
‘cupations de la lutte électorale qui
doit se terminer quelques jours avant
le 24 juin, nous fassent perdre de vue
db nécessité de nous préparer à célé-
sbrer dignement notre fête nationale.
-Aux Etats-Unis,l’on a déjàcommencé
les préparatifs, et tout fait prévoir
que nos compatriotes émigrés soutien-
dront cette année la belle réputation

equ’il se sont acquise par leur con-
duite passée, , .

D'ordinaire, ils .mettent plus d’en-
-fxain, plus de zèle, plus d’enthou-
siasme qué nous dans cette manifesta-
tion patriotique qui, le jour de notre
fête patronale, réunit sous une même

. bannièreles descendants des premiers
‘colons du Canada. Ici au Canada,
la ‘Saint Jean-Baptiste est célébrée.
“dahñs’ nos ‘principales -villes et dans
“quelques ‘ Willages. Elle devrait
l'être dans chaque: paroisse, comme
elle l’est aux EtatsUnis dans tous
lès centres où. nos compatriotes; sont
assez nombreux pour faire une dé-
monstration. ‘.—
Aux yeux decelui

rergyecquelle unanimité nos frères
"éfmigrés se font un devoir de s'affir-
mer sur la terre étrangère le jour de
notre f8te. nationale, les abstentions

, Mombreusés auxquelles nous venons
defaire allugion pourraient'être consi-
dérées comme marque d’indifférence
ond’apathie,Il n’en est rien cependant.
Le sentiment national existe ici com-
me aux Etats-Unis et la preuve c’est
que ces Canadiens qui font preuve
d’un zèle si admirable aux Etats-Unis
sont en grande partie des compattio-
qui viennent à peine de nous quitter.
Le patriotisme étaiteà l’état’ latent

chez eux, commeil l'est encore ghez
leurs coparoissiens restés .au pays.
Pour se manifester dans. . toute
son ardeur il lui a fallu le souvenir
de la patrie absente, l'isolement au
milieu de populations d’origine étran-
gère & la notre. Jei, ou du moins dans

- nos paroisses canadiennes,.chacin se
. sent chez lui. La vie paisible et
higureuse qu'il mène,lui semble un sur
garant pour l’avenir de notre natio-
nalité. L'idée ne lui vient pas qu’il
puisse être nécessaire de faire des
démonstrations pompeuses et bruyan-
tes pour affirmer des droits que per-
sonne nesemble méconnaître,évoquer

“des titres 'de gloire que persone ne
éonteste et rappeler le souvenir d’ex-
ploite que personne ne sorge à révo-
peu en doute.” - LES
Tl ne se figure pas qu’il y ait

‘ Mécessité pout nous de nous grouper
‘’’entemble” pour oppqéer un front
“bompacte’, à ceux qu&persistent en
dépit de l’évidence, à refuser d’ad-
mettre qué Nous sommes au moins les

‘ égaux des autres hommes.
"Ignorant ce gue c'est que la jaleu-
pie nationale il nesionals eut supposer qu’on

Pépie,‘qu'on16juge mal, que“l'on se
} CaET :

qui a pu admi-

 

mes envers elles, que l’id

_ l’on tienne compte dela pos

fait les idéés les plus fausses sur son
compte, que l’on attribue au manque
fe cœur, à la couardise, à l'ignorance,
ou av sentiment de sa prétendue. in-
fériorité morale, physique et ingellec-
tuelle, les concessions qu’il est tou-
jours prêt à feire conserver la bonne
entente et traiter les autres. comme il
voudrait êtretraité. Il ne sait pas |
qu’on le méprise pour l’apathie appa-
rente dont il fait preuve lorsqu'il
s'agit d'affirmer sa nationalité. Il est
tellemant éonvaineu queles autres
nationalités sont tout au:si bien dis-
posées envers nous que nous le gom-

ne lui
vient pas .de chercher dans, l’union
avec ses compatriotes Ia force néces-
saire pour Intter Contre les. ennemis
torpibles qui menacent notre nationa-
lité. 5 Lo

Ces ennemis dont il ne soupconne
. même pas l’existence, les voici: En
premier lieu, notre : propre apathie,
et l'erreur qui nous porte à croire que
notre état de peuple conquis nous

“oblige à plier l’échine devant des pe-
tits maîtres qui, bien sûr, n’auraient

| jamais punous conquérir. En second
lieu, le fanatisme brutal dont font

preuve, desgens qui s'obstinent.à|
nous juger, non pas d’après ce que
nous sommes mais d’après ce que les
préjugés leur font souhaiter. que nous
soyions. Notre isolement au milieu
de races dont le but avouéest de nous
assimiler, de nous absorber, constitue
aussi pour nous un danger contre Je-
quel nous ne pouvons lgtfer qu'à for-
ce de vigilance pour conserver intac-
tes les traditions qui font de nous un
peuple distinct, a
+ Nous réunir, une fois par anage ne
noussemble pas de trop pour retrom-
per notre patriotisme dans le souve-
nir de ce que, nos pères ont fait pour
assurer l'avenir de ngtre nationalité,
Si nous jetons un regard en arrière
pour examiner le chemin parepuru,
les obstacles franchis, les diffigultés
surmontées, il nous est facile de nous
convaincre qu’il y aurait lâcheté pour
nous de ne pas pousser en avant.pour
atteindre le but que nos devanciers
ont eu le courage de se proposer, à
une époque où l'avenir ; paraissait

| beaucoup plus sombre qu'aujourd'hui.

Pour arriver à ce but; il nops suffi-
ja de nous montrer. digneñ de nos
ancêtres, de déployer le même éner-
gie, la même ténacité, et de ne pas
reculer devantles gacrifices.que pourra
nous imposer: la’ continuation d’une
lutte entreprise. dans des;girconstan-
ces exceptionnelles. Plus ces sacrifi-
Ces seront grands, plus les obstacles
que nous aurons à vaincregeront
difficiles à surmonter, et plus nous
aurons de mérite à nous montrer les
dignes fils de nos prédécesseurs,
Nos frères de là bas nous ont donné

ua bel exemple de ce que le patriotis-
me canadienpeut pocompiir - Que

tion qu’ils

*
-

‘étrange que occupent aux Etats-Unis, de l’esprit
FriTu

Teri TTY

de corps dont‘ils ont dû faire preuve
pouratteindre cette position, et; l’on-
restera étonné des magnifiques -résul-
tâts qu’ils ont obtenus. IR

Imitong leur zèle, ne nolcondam:
hohs pas dadsune fausse sééérité!
Nous aussi, nhs avons à combattéél
Nous sommes Je grosde l’armée et‘

rie

he faut pas quetoute la besogne ‘boit
tonfiée aux postes avancés. dE

Surtout que l’on ne craigne paë-dé
voir notre attitude interprétée commé :
une menaceÀ l’adresse des nationa-
lités au miliendesquelles nous vivons.
Qui, parmi’nous, à jamais songé à se
formaliser du fait que les Anglais se
rellient sogs la bannière de St.
George,les . Ecossais sous l’étendard
‘de St. André et les Irlandais sous
‘l'égide de St. Patrice ? Au contraire,
nous respectons le'sentiment national
qui les anime.’ Ce ‘que nous considé-
rons comme justifiable, chez eux,
qu'un excés de .scrupule n'aillp pas
nous porter à nous-le défendre à nous
mémes. ‘UT
Et du restenôtrè’ passé est 1A‘pour

pouver que jamais les Canadiens
français n’ont pris une, attitnde agres-

“sive vis'} vie de- Jours .compatviotes. |
.d'griging britsnniquec- H-p'e Jamis
existé chéz nous’ 'dè’ sociétés comme
l'Alliance Défopsivedes Protestants,’
l’orangiame, et, autres organisations
destinées à prêcher-la- haine contre
utie partie de ia population. Nous ne

| voulons ‘pas d'associations de ce genre,
bien quele fait d’avoir vn, implanter
au milieu de nous ces sociébés hostiles
à notre race aurait-pu nous provoquer

_ àuser dereprésailles.» =":ae

‘Notre meniére Ànous de’ nous
“protéger contre .leurs. attaques c’est
“dè rester unis et de conserver le senti-
ment de’ notre propre valeur, de nutre
propre dignité.’ Pout" ‘cela, ‘il nous
suffira de nous ralliez, çhaque année, |

pour nous -compter, Constater les
progrès accomplis et retremper notre
patriotisme. ‘C’est bien’ le moins que |
nous puissionsfaire pournotre natio-
nalité, Nous nous devons cela ànous
mêmes, nous le devons à nos ancêtres
qui ont tant-fait pour nous. Nous le
devons à nog enfants, qui nous remer-
cieront plus tardde leur avoir transmis
l'héritage que nous tenons de nos
aïeux.

L'idée du’ fondateur de l’Associa-
tion Saint Jean-Baptiste à germé..
Elle a porté de beaux fruitsetil serait

l’on vint nous dire
aujourd’hui qu’en réunissant sous ‘un
même drapeau ‘tous les tronçons
épars de la grande famille canadienne,
il n’a pas eul'intention de la-proté-
genioontre tous les dangerg-qui pour-
raient résulter, s’oit de-notre propre
indifférence,soit des circonstances ex-
ceptionnelles dans. lesquelles nous
vivons,soit d'un sentiment d’hostilité
à notre égard de la part de ceux qui
n'ont pas le même intérêt. que nous à
conserver.dans. toute son intégrité la

T4 02
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grande ‘famille canadienne avec Fes
traditions sa langue efi ges usages.
: Done, pas d'abstention.: Que la
population des villes répondent aves
empressement à l'appel de. ceux gni
se chargent la fête, :Plus de zèle dang
les campagnes, et montrons que la-

. mour de la patrie et de la nationalité
canadienne française est encore Viva-
ce dans les cœurs de tous nos compa-
triotes, Surtout que l’on n'oublie pas

‘de s'organiser, Il est temps d’y son-

 

ger, .
Tl ———

UN PARTIEN DESERTION. ,oq.
PAS …- pi

On ‘dirait que les libéraux se sen-
tent battus d'avance, Ils combattent
miollement, plutôt pour obéir à leur
consigne, que dansl'espoir de vaincre.
Les faibles efforts qu’ils tentent sem-
blent avoir pour unique but d'amortir
leur chute. Peine inutile, & tous les
points de vue. D’abord,ils ne tom-
beront pas d'assez haut pour se faire
mal. Ensuite leur sort est irrévoca-
blement scellé. Rien ne saurait les
soustraire 4 l'aplatigsement qui les
menace. wo

chefs, plus confiance en‘leur étoile,
plus confiance en leur poliqueet c’est
à peine s'ils ont encore confiance en
leur habileté à tromper le peuple. La

 

 Auporie était dépuig quelques années
lenriauxiliaire. Je plus puissant. Elle

, est usée commemoyen et les libéraux
se demandent -ce-qu’ils. peuvent bien

_ faire pour ‘rentrer ‘dans: les bonnes
grâces d'un public qu’ils ont odieuse-
ment trompé, EU
Usée aussi,pour eux, la figelle de

la protection. En 1872, ils deman-
daient la politique nationale. ‘ Une
fois leurs amis arrivés aupouvoir, ils
n’en voulaient. plus. = Lesconserva.
teurs ont.remporté les électionsde
‘1878 en promettant d’'établir la pro-
tection. Ils ont remplileur -promesse,
malgré l’opposition des libéraux.

Et,maintenant, pendant que: M.
‘Blake’ devient ‘protectionniste à’ sa
manière, que M. Mackenzie continue
à combattre ‘la’ protection, que M.
Laurier redevient ,. protectionniste,
puis, de nouveau, libre échangiste,
pour redevenir protectionniste ou
libre échangiste; suivantles besoins de
son parti, suivant le 6té d’ole vent
souffle, que la Patrie, elle-même, se
surprend à reconnaître,avec M. Blake,

“la nécessité de protéger nos industries
nationales, les libéraux se demandent
quels chefs’ il leur faus suivre, g'ils
faut être , protectionnisie’ avec M.
Laurier, avec.la Patrie et avec M,
Blake,ou.libre échangiste avec 1'Elec-
teur, M. Casgrain et M. ‘Mackenzie.
“Rien d’étonyant, si, voyant l’im-
mense popularité que le parti conser-

. vateur s’est acquise, grâce à la politi-
ue nationale, -woyant I'incurie de
urs propres-chefs,qui ne savent faire

autrechôsé que leg conduire à une
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défaite certaine, bon nombre de libé- Tabac ct ATES,.., és.» (160,505 12° “silence un hommage semblable ab NOUVELLES DIVERSES. ’

Taux se demendent8s'il, n’est pas incomeifle, espyit EI 18°oo 55 Pas nous unir au Telegrem*pour feli- ! J ‘,
temps . pour eux ‘d’abandonner le parmisonyTT * ges 64 {téiler notuagconirère new--yorkai ded ‘Le montant de nos'exportations à

métier de dupe, qu'on leur fait faire Montgas etparti deu, 55,066 89 |;80N immenge succés. —: été, lejmgis d'avril dernier, de $5,-
depuis si longtemps, Poser la ques- Bois boisouvrés.. Has287,845 82} 4 Depuis fondation, qui remonte 285, 148, ont 74T9458.‘de pro-
tion, c'est, la wésoudre at cjest pour Trois}autres ar los imposa.® 2pprone de marg 1828, lp Courier pits canadiens.
cela que à.coïepagneAct d]le seza, bles, N.A.84ct 746,389 50 Passé.Pa bien des vicissitudes. An! FS -— i> fs
signalée par de nombreuses conver-
sions à la vraie foi politique.

+
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Les libéraux” ont.affipuré à maintes
reprises que letarif protecteur avait
pour effet defaire retomber sur le
pauvre ‘a’ ÿlualgrande partie difar-
deau de d'impôt. “: Cette - viaille ten:
gaine, ausef'Cfäusdeque la plupart des.
argumenitbemployés: par nos adver.
aha8téfephtiéa rencoretoutrécems
penten’ publicipar MsLaurier,qui
s'est éR-pritrécomme suit, àume sr

Sm NE

somblée tenté à QuébecEsta 5 15 4 |
“ce.Behpas le riche qui plisles taxes,

c'est,yous,messieurs,c’est le padrepeuple.”

- Le pæavre: pouple a êté assezsou,
vent blagué et rançonné par les lihé-
raux pour ne plusles ercire sur parole.
Notre confrère du Nouvelliste publie

«intableah qui Ftoûwe le fausseté des
prétentions de ex. collègue de M.
‘Mackenzie, Ce:tæbleau est-extraitdu
“discours de i honorable Sir Léonssd |
"Tilley. : Nous: le .reprodnisansiei |
après:woo no aeg ch ap. 412009 |

“Tables,ahles‘ ‘droits perods
; eur desarticles importés en Canädà
…durant l'exercice financier expiré
Ie 30 juin.1881: Cha
oy

  

 

2° © ARTICLES, TAXES.”
‘Ale, bitre et porber.)...... $ 33,1091
Livres,’ revues périodiques,

brochures, etc, et autres .
, patibresimprimées. ..... . 167,128 $2

~"treats 720,88028
Gézéales, savoir, :— 2°

“Arrowroot, biscuit, macaroni, _ . i.

rie'et tous autres, non ail- -
leurs spécifids,....«+181,082 56

, Grain de toutes sortes... :. "175.779 84
ÉBalais et brosses.....aceà 20,088 28
z7 Ohandelles-de luxe. blanc de .

baleine, 8te .uuiingcede’ + 1057.41
"aires perse sue 43,43858
. Tapis, non ailleurs spell”125748 25
Horloges...ove veer oo . 199,271 39
Houille etcoke cere enswentoir,117 82
Café de toutes sortes..,.... - 59,359 22

- Cuivre rouge et antres articles, |20,665 02
. Cordages de navires........ . 17,883 10
E Progress teintures, produits

‘chimiques, ‘ete, et médica-
‘ments, 25". + weet. 177,819 48

* Wéjénceries et porcelaines. «122,675 :89
Articles de fantaigie......., 440,779,81
Poisson. ceo yeine seu ose m0 14,810 86
Lin et chanvre, et articlesde, 264,990 51

, Fruits et noix, secs... ‘178,138 583

 

 

«Frits VETS. vu evs vores on 101,586 20
i»Fourrures ekarticles en. ...oo 7 74,745 71
¢ Verregf articles 8pi o.oo204255.39
Or et argent, ouvrés, ….….. ‘66,585 30

* Poudre à canon ‘et matières
explosives. .... tu.. ds veo. “86,285 34 -

+ Gutta percha et caoutchoue, Lo,
OUVTÉE. 0125 7e000om00e 0° }2D5,061 72.

» Feret adier, 0ouvrés. . aprem + 1,717,091 49
Bijoutetlen. ones ersnnsnes 71,407 50
Plombet ‘plomb ouvré ..i. 20,862 52
Marbre et marbre ouvré 7. * 16,786 82 -
Métal et composition de N. À.

venidanen ess sse se n0ceue  55,020,82
_+Anetzuments.de Jnusigue. ‘106,282 98.
1: Huiles detautessortes... 212,104 60
L Prélarté. gun ne us en so 00e 48,677 256

Emballagés. mécano nceauihe: 69,214 49 -
‘Peintures et couleurs, sue© onan 16
Papier et avticles en papier: .;:1230,108 96 .
‘Marinades, spicesotdpras,s 1.24,281; 50

  

Graines et. ACHES apepe niEt, 0,17818
Soie'et,Le ertDue 2 $30. 069 14°
Savon,de‘toutes sates 17,319 477
Epicés dé touted sorteslL,I; 30,843 84

+ Spiritueux et vins. 7.«aol428,08 ré
‘yearidagapepadri120405

Pierre et articlesen pierre,,oul:, 18,227 50
* ‘Confiseries et shcre candi, . > 35, 683 61
Thé de toutes sort 881, 885 38Teed vee

“Moutarge..….. cose mans
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ARTIGLES DE PREM]
:> qNECESSITE.

— om EU"

Les libbéraux prétendent que le
prix des articles de première nécessité

: à été augmenté par la mise en vi
gueur du tarif Tilley. En, sepaitsil (1
ainsi que Cela ne prouverait rien con-
tre la politique natfonalepuisquef'ar-
gent est devegu plus abondant, grâce,
à l'opération, du tarif -protecteux,;et
qu’"ilest plug facile, pour an,homme
qui a $10 de payer $8pour un,peril
de fprine, qu’il me. le, serait pour

hamgequi n°sup,Lar che:
ter, le même artigle, ais

| pomme question, da Bechose
Mécessaires à laviegp eut moinsor
aujourd’hui que sous l’ancien ont
Gomme preuve à l'appui ‘de cette as-
sertion, noyspubligns ei-après un-ta-
Blean préparé par.un: piloyen dedeRe
xonto, , opeupant une,pigs

Spiros|ke dans, le commento

"LISTE‘busMARCHANDISESVENDUES *

i Ca HL “eb, © aot!
: . EX nie

|| is + ; sai?avrilpL

Un.sacde ‘farine |.AON00°, 8
iUn sac © PAtAtEs,, .…. 140. -
4minotde naveA0 25 ô 35
20Tbs de sucre..….……….oe. a. 9 00
"2 Îbs de thé... «i, ‘X-60u5' "1 40
‘1:1b @b cassonnade. ;..... 013 - #0 11
1 douzaine d’œufs. : . xser ; 0:ai “0
Poudre à pâtisserie...0 2 0 25
2 lbs de saindoux 5... 0 a ; 32
Soufre ...……….…..000,. 0 0877 0 08
Sel...LL10 05: gr 05
Pommes..uu ievusen. 07865ui 6 45

0 80   
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Sirop. ;
Raising, ,RPn

 

   

‘Deux barres de savon. 0 25
‘Crystal à lavez.. 0:13 0 18
Ewmpois......... sos. 0°12 010
14 1b de beurre... ....……. 0 88 0 32
11b de fromage. ...,.pave 0 19 018
2 1bs de biscuits, ,,...... 0,80" 0 30
14 lbs de farine d'avoine. . 0:50 0 50
14 lbs de farine de blé- oo

d'Inde,..….....…...... 0 40 0 40
1 balai... ..eiperos 089 030
2 lbs de beurre... ..…... 0 60 00
Fromage,......hes vee 020 0.710 18
I Ib de biscuits,+... 0.15 015
11b de beurre ivy vue. io 0;30.Lex 9925
Sirop, ."DH HAE ES0000 me 0.20: 49 ;18
Saindoux .. ., reeds 017, 016
2 Ibs de beurre. , vies 060° 0:50
1 douzaine d'œufs...ect0 14 016
4 Ibs de éafé..,........ . 0:18 018
14 1b de farine., were 9,60 0-50
Farine de blé-d'Inde:Late 0.40 0° 40
Beurre, …, nsc 0 9w 0 25
4 douzaines d'épinglesàà i

linge..... versa 0 0 12
Sodéà laver... ova. 0 08
Allumettes. . vo 0-10
1 quart de Beltey2140,91010... 008

Total.....;.. J28168787 a60

JCORNALISHE AMERICAIN,

—

L'Evénement, de Québec, vient de |
publier unexcellent article aysujet
{dusuccès du Cqunyier desEtats-Unis.

Noua;vonlons, le sreproduire, sais au

cusgemmentaires:,,

4Bous ce titre, I"Kvening Telegram, -
de ‘New-York, passe en revue les =
prinéipaux journaux de la métropole :
et des autres ‘ villes «des Etats-Unis.

““Oetto étiide ‘Bet considérable, car:lau-
teur'en est rendu à sotio-vingt-meu- -
‘rième’afticlé,Gui à déuxdolonnesde -
petit ‘téxte ‘ot’ qui’ est’ coysherdr au
Courtier des Etats-Unis... - uv

* Nous ne saurions passer sous

ns il a toujour eu à sa
hommes de. tact et d’énergie,
Fu triomphèr ide tous Les obs-

facles. De journalhebdomadaire, ils
en ont fait un des premiers journaux
de l'univers, sous bien des rapports.
Etant donpée sa publication en pays

_ étranger, leur succès a été sans précé-
! dent;et hous pouvons dire sans crainte
dedémenti qu'il éclipsepresque les
journauxde la mère-patrie. Il a cer-
tainementle pas sation,si Pon consi-
dére quie ‘ts. rédacteursdoivent tre
parfäitement au Taft ‘de la‘lakigue‘Ry
‘délaPolitique.américaines

‘D'ailleurs;le Courrier est une véii
table, encyclopédie politique"'et litté-
raie” La presse capadienhe-franghise
én'ait quelquechogè;let mous serfons
‘curieux ad “voir Te’ Hotbre de cod-
oequella y pratique quéfaiofois
dns un putnuméro,+
' Sous”yrapport typôgrapirique, le

Gourricf! est; githplemerit ûn chet-
d'œuvré, et #* a dbtenu sous ce rap-
“port une mention honorable, à la der-
nièré exxposition‘bniverseflede’ Paris,

0“a Collrkidr a padsé'Pat bien dés
‘méids decpuis sà fondation’? toujours
Fil a'été 1 champion ded’intérêtsfran-

compatriotes desservices inapprécia-
‘bles. Il a pris uilé part activedans
le débat de toutes les grandes ques-
tions: "ifitergakionales qui ont surgi
‘depuis qu’il existe. “Il a fini pars'ac-
quérir dansla presse, américaine, qui

1ë mérite, une place enviable, Plu
* Hours de ses rédacteurs lui ont donné

relief considérable, que le rédac-
|teur-aotuel,M. Léon Mounier, n’a

faittaw'accroitre depuis 1870.
a propriété dy Courrier, qui

appartenait’ en dernier lieu à MM.
Che. ‘Lassalle & Cie., a changé de
maihs depuis quelque temps, mais il
n’y paraît ‘pas et les nouveaux pro-
priétaires,MM. H P Sampèrs et Léon
Meunier, ce dernier gendre de M.
Lassalle, sont identifiés depuis long-
temps avec le Courrier, dont le pre-
mier était administrateur, etle second
directeur. En étant aujourd’hui les
ropriétaites, ils ne pourront donc

du’être stimulés davantage à lefaire |:
Prospéreset à maintenir dignement

voisins,

Une statistique, pour terminer, Les
bénéfices annuels du ‘Courrier attoi-
gnent maintenant prés de $30,000.
‘La valeur du journal est d’environ
$200,000. En plusieurs circonstances,
l'administration du Courrier a orga-
nisé des souscriptions dans ses bu-
reaux. Celle des victimes de la guerre
franco-prussienneatteignit le chiffre
de $16,000. TE

a. dn a

smsExamen d'histoire :

“ —Pouvez vous me direen: quellà
annéëa péri lawills de Pompéi t
—Mon Dieu !.. monsieur,je. ne

me rappélle pas-la ‘date précise : mais,
pourtsfir, d'était un méroredi.:des
eendres ! BIOL C0

Cu wn 7 À vafiuiitr : À
x, En courd'assises 1D st0350

—+—Accusé, quel mobile:yous;pous-
86 À frapper votre femme.aadix-sept d
coups.de couteau ? - ,

* —Mon président, c'était.POEEON .
“|iien...Lis paiuvre femme diaili ammi- 4
~que, ot Tes médecina disaient quia’yA 

“caid eh Amérique, et il a rendu'à ses, 5

lerespecte et qui l'apprécie come il |:

a position qu'il s'est acquisechez nos |

|, figure, et il s’affaissa sur le sol.

Edward May, fils de M. James
May,de Sherbrooke, s’est noyé hier
en B'amusänt sur des pièces de bois
qu’on avait reuni dans une digue.

M. Louis Girard secrétaire du
département de "InstructionPublique
a été mis à sa retraiteet remplacé par
M, Oscar Dunn.

Sa Grandeur MgrDuiämelne sera
pas de: retour à Ottawa si tôt qu'on
d'arait crus Des affaires importantes
Île retiendront quelques jours decplus
à Rome. na fiv!

: — (4. ef

Le nommé Benoit, accusé, du
meurtre ‘de Curran, commis il -y
quelque temps, subira son procès, à
Aylmer, le premier Jour de juillet
prochain. ;( ol

an 4 eu—

Vendredi, il y a‘eu une légère
gelée, le matin et le soir;‘la long de la

“Rivière Saint-Charles. ‘ “I] y a eu
tempête de grêle,‘acconipagnéed'é-
clairs et de tonnerre, à Québec.

=)

sa Grandeur Mgr.‘Linaécrit de
Romequ’il a eu une audience,chez
Sa Sainteté Léon XIII,, L'évéguede

.. Toronto gera de retoutfans,sa,; ville
épiscopale, ; dans - le:;gours,du,mois

d'août prochain. ly are”.

te Ce drs

“ “Le lieutenant-colotel À.- Peebles,
" magistrat de police à Winnipeg, vient
d'sbre nommé commissaire, avec pou-
voir d'accorder et retirer des licences
pour port d’armes, dans les limités de
la ville de Winnipeg, bo ee

Le

À une séance tenue hier soir, le
Conseil-de-ville d'Ottawa a passé une
résolution congratulant Son Altesse
Royale la Princesse Louise de son
henreuse : arrivée en Canada et lu
félicitant de son rolout à la santé.

—;

Les travaux de construction du
chemin de‘fer de la Vallée de la Gati-
neau, qui devaient être commencés,

® jeudi prochain,ne le seront que le jeu-
© di; 15 courant,

. L'honorable M. Chapleau fera la
levée de la première tourbe.

Hier, à Westville, Pictou, un nom-
mé George ‘Murray, charretier em-
‘ployé pour 1: Mntercolonial Coal
Company,” a été écrasé par une des
roues de sa voiture, Il est mort deux
heures après l'accident. Murray laisse
unefemmeet deux enfants, qui de-
meurentà Westville,

Un “jeune imprimeur canadien-
français, du nom de Crochetière, a
été. brutalement assailli,. dimanche

| soir, & la Basse-Ville, Québec. En se
rengant chez lui, il fut arrêté par un
individu parlant l’anglais, qui lui de-

‘ manda cinq centine pour acheter du
4akabac, Le.jeune homme lui répondit
rQu'il n’avait pag de monnaie ; la-
dessusle voyou ‘le. frappa en pleine

Ace
moment, denx autres, hommes qui
étaient cachésdans une porte cochere
-firentleur apparition et se mirent à
pillex, Ts lui-enlevèrent $5ot s'en-
sfuirent. On supposeque ops volsurs
sont des matelots. | avait quele fer pour la guérir !.



 

MmeFerdinand.de-Jeessaps vient
de mettre au monde'Un‘pouvel enfant :
cet.heureux.évènement. rend M..de
Lesseps père pour la dixième fois.

ToGo tu Coast

Franklin J Moihs, ex- Gouverneur
de la Caroline du Sud, E.-U., vient
d’être condamnéÀ six mois d’empris-
sonnement pour avoir valé..$32,

. € > #

On dit que l'hou M. D. L. Mac-
pherson, président. du Sénat a accep-
terla position de Commissaire Cana
dien'en Angleterre, en remplacement
de Sir A. T, Galt. od

ee f

oy
£ 100

Cesjours derniers, à la station.dy
Bic, sur l’Intercolonial, un hopymé 4
voulu débarquerdeschars .alors que
le train était ext mouvement et il est
tombé sur le sol À côté de la voie,
Lorsqu’on le releva,l'imprüdérit avait
la figure : toute. meurtrid,
plusieurs dents cassés, "72 0

Vendredi matin; un matelot est

e-“mez ét |
> 4

d'environ trente.pieds, et a reçu de :
sérieusescontusions. On'’dit que ce
jeune homme était un mauvais sujet
appärtenant & unefamille distinguée
et qhe'son père Plaga stir, ur"Havire
pour être corrigé. :

1, —

La barque Condor a. ramené à St
Jean, N. B,, unpêchëur nommé Jo-
seph Marks, réoueilli‘en mer, le 19
avril dernier. Marks, cuisinier à
bord du ‘bateau - pêcheur ‘“ Mingela
Julia,” était seul sur.le bateau, lors-
qu’un brouillardpoussa ce dernier au|
large, près des bancs de Terrenenve,
Marks est resté quatre jours sans man-'
ger. Lo SE 5 !

« . — { ‘

On écrit d’Ashville, C. W,, en
date du ler courant : Un cultivateur
Au nom d’Estaman s’enivra hier, alors
qu’il était accompagné de sa petite
fille, âgée de 8 ans. Pendant que le
père dormait, l’enfant absorba le reste
du contenu d’une bouteille de whis-
key. Le père à son réveil trouva l’en-
fant enivrée, et il jura de la tuer,
Elle le suppliaen disant : Papa ne
me tuez pas pendant que je suis ivre,
attendez que je sois sobre. .Estaman
arracha l’enfant de son lit, etla battit
jtsqu'à ce qu’elle eut expirée.

— 4

Un correspondant de Rome écrit
-Ce quisuit: CL

“ Plusieurs villes italiennes se dis-
putent la possession des restes de
‘Garibaldi, particulièrement Gênes et
Palerme, mais signor Filopanti, a pro-
posé à la chambre des députés que
ses restes soient inhumés au Panthéon
à Rome. Eé testärtient du général
Garibaldi exprime le désir que son
-Corpsrepose à Caprera, Les cérémo-
nies funèbres à Rome et à Caprera
auront lieu le 11° juin, et n’auront
aucunCaractère religieux, ’

A 10heures du matin: ‘dimanche
an coin dé Macdougal.et de Houston
streets M. Henry Moore a été‘brus-
quement attaquépar deux individus,
dont l’un lui serrait.le cou àl'étranger
pendant que l’autre fouillait rapide-
ment ses poches, où il n’a trouvé
qu'un mouchoirde soie... aus
ipetits-gärçons, qui jouaient A14,pau—

- me à une petite distance, sont-accou-
rus, et les deux garrotteurs se sont
enfuis, méieda-poliee les a arrêtés peu
après. Leurs noms sont William
Bumm et John Keenan. Ce ne sont
pas des voleurs de profession.

| ‘remarqugitle lieut. cal, Liwin,le col,

tombé du hautd’ün navire dans la | ‘col Duchesnay; DA Gy’ et le lieut,
«cale séche de M. A, Russéll, hautéur |

$

| minutés,dimancheaprès-midi. = ©
| ? L'arrivée de Son‘Altesse'Royalen
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, Arrivee de la Princesse, Louise,
$ + * AR

  

vil : 7 - ut

- Lai Princesse Louise”.est arrirée.à
Québeé, “tr oinq - heures: et trente

été saluée par les canonsda Ja Cita;
delle. ; pi al
Son Altesse était accompagnée:de

Mlle Hervey, Mile McNeill, MDdus
glass Dawson, du capt. W Campbell
et de, M. J Bagot, des grenadiers de
la garde, aide:de-tamp du: marquis de
Lorne, - of

Sur le
WEEE, ELL i

: udf, 11“avait unegarde
d'hompeur & lébatterieA,comihändée
par. Te major. Holmes ef lg.capt.
Dury, une escorte des hussards,cana-
diens cammeandde : par le. lieut.icol:
Turnbull,èt lieut.-col: F Wood: Gray.
Un détachement de poliddgardait

les abords du quaïÆt le.passage ‘jus-
qu'aux voitures de la Prinvesse et.des
gens de sa suite. | cen
“Parmi les militaites présents on .

Drayson; le colBreemaintie, le lient.

‘col: d'Ursonnens, major de brigade;
“ ‘’Son Honneur le lieuténfant‘goi- :
verneur, Madame Robitaills, et Te .
comte‘de Sesfiaisons étaient aussi 'æu
débazcadère.., - ov 1 4 +
* Lorsque Sbn Altesse eut mis piedà
terre, le maire Langétier, lui lut upe
adresse, au nomdes citoyens de' Qué-
bec. ;

Ja Princesse Louise répondit en
français à cette adresse, /
Madame Robitaille lui a alors pré-

senté un magnifique et.
‘Son Altesse et le Marquis de Lorne

montèrent ensuite en ;volture; Pour
‘se rendre à leurs quart à la Cita-.
delle. 4Te > : *

; La princesse paraif Jbuir d'une
‘excellente santé. Le voyage no lui a
pas,été trop pénible ; SonAltesse n’a
souffert que légèrement du rat de
mer.
H estprobable.gue Je gouvarneur, |

la princesse et des-gexg de leur suite
iront faire une excursion de pêche
dans le bas du fleuve, dans üne .se-
maine ou devs we

gt ta — i
$
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Le General de Clinretie "
—

LA FEUILLE D'ERABLE
Après la, signature de .l’armistice, il
Tassembla sa brigade à Poitiers, atten-

; dit les événemints et déclina la can-
didature à l’Assemblée Nationale, qui
lui était offerte par les cinq départe-
ments de la Bretagte. Nommémalgré
lni dans les Bouches du-Rhône, par
47,253 voix, il:refusale mandat de
député dans ane lettre qui fut :lue à
l'Assemblée, ls 6 ars1871. Depuis
Jos Yolontaires| do "\'Ouestont été
lioghbide, © CC, Lu
. Mu:de Charette réside à-Paris, où il
est à la tête de la société légitimiste,
11 est lé’cousin germain du comte de
Chambord, pdr sa mi réspe du pre
mier mariagedu duc dé Berry.

Sew oshed quoMinerva, ou
Z LS :

14 2

iv
ue 7 Less er

: ~Noud' réproduisons une-lettre que
16”’Lieût. Col. ‘Büredux- de  Puty,

desdélégués à Washington,à l'oeca-
arrière petit fils de- Lafayette, ét an

0

3

INCENDIE À LA POINTE-LEVIS.
’ PERTES OONSIDÉRABLES,* <<SORE

- Un terrible incendie a éclaté, hier
matin, à la Pointe Lévis, et détruit
les hangars du chemin de fer du
Grand Tronc, ainsi que ceux dela
“ Dominion Quebec . & Ontario Im-
migration Co.”
… Lefeu avait originé, vers 6 heures,
dañele plancher des quais sur Jes-
quels les hangars sont construits. On
essayade l’éteindre en. jétant de l’eau
avec des ,seaux, mais Cette petite
quantitéd’eau ne fit, en. apparénce,
qu’alimenter les flamtnes: .- : --

| © On donna aussitôt alarme et la
brigade-de Lévis abcourut; avec ses
deux porhpes à vapeur. <<.
, En dépit de tous les efforts’ des
pompiers et’ de plusieurs personnes
qui ge trouvaient sur les quais, Lin- 

‘sion des fétes deYorktown, a envoyé |
à M. A. ©. de LéryMaedonald, Btu- :

‘diant en, droit,de cette ville, (ei

St-Denis France, le 10 Avril 1882, : |

‘Cher Monbieur, > CT SDS 4
° “Veuilleztrojre’ que: jo n’eublis’ pas les |
amis, qui t'ent fait; au Canads, le plus |
‘aimahle’ acéudil, Leursouvenir estitoujours
‘présent 4 toh’ deprit ete suis partieuliëte- |
‘ment hehreux'd'avoir l’obéasion derenttter ‘
vec vous les affectueuses relations corrmen- |

“blesily a quelques mois, iF ve|
“* Si Voltaire trouvait btù- délféliciter Lonis
‘XIV de la perte qu’il fit de dèelques arpents :
“de neige, aû:delk, de l'Atlantique, notre gé- ;
“nération n’est’pas du méme avis et degrette|
profondément les événements: doulétreux
qui ont privé--la-mère patrie d'un aussi
grand nombre de ses enfants ; les regrets
sont encore plnmvixement ressentis par les
Français auquels il a été donné comme à
‘moi, de visiter votre pays et d’y retrouver

- leurs mœtrs, leurs traditionstous. Tes senti-
tents dont ils sont eux-mêmes animés. .- ;
:-’ Pour moi, j'ai rapporté de mon voyage

+

encore augmenté: mon respect et mon admi-.
ration pour le marquis de Montcalm, ainsi’
que pour les autres héros, ses compagnons
de gloire et de malheur.

es 9 demanderma pho-
tographie, je vous l’adresse avecle ptus”
grand plaisir, espérant qu’elle vous fera
penser quelquefois à moi, Depuis mon re-
tour en France, je suis passé Lieutenant-
colonel et j'ai cessé d’être attaché au Minis-
tare de la Guerre ; on m’a donné un nou-
veau service dang les environs de Paris, ce
qui. m’a permis de ne pas m’éloigner de la 

Les délégués de l’Union Allet, qui
- étaient allés à la rencontre du général-
de Charette, à New-Rork, sont; de
retour. Lo général né‘viendra à'Afent- |

| réal que le 20 juiñ Il est er ce
moment à Baltimore, avec sa'femme

| et ges deux filles, chez sa belle-mère,
"madame Polk, veuve d’un évêque
protestant converti. ‘ ,
La date dà la réunion des'zonaves à

Saint Hyacinthe, qui avait été fixée
d'abord au:27 juin, a été changée et
fixée au 22, attendu que M, de.Cha--
rette ne pourra passer que peu, de
jours en Canada, oe

Le général baron N. de Charetteest -
né en 1828, d’une vieille famille ven-
déenne, Dans l’armée pontificale, il -|
commandait un régimentd’élite; com-
pésd presque exclusivement de la®
jeune noblesse de tous les pays et qui -
figure brillamment à la bataille de
Castelfidardo.Dé retour en France,
après la: frise de. Rome et pendant la
guerre prussienne,. M. .de Charette

- fut autorisé à former, avec son-ancien -
régiment, de zouaves"Lidenciés;!uné
“ légion "des volontairesdé l’Ouest, %
qui, placée aux ‘premières lignes, à la
bataille de Pifay, sesignila par'des
prodiges devaleur. Gridvement blessé |
pendant le comme le , général de +
Charette put ..Gep(ndant ‘échapper à

D A Suivrepartis |] 'd'intéressants “detailsl'engemi et suivre la partie de l’armée
de là Loire ai od dotifa!wur. Bourges.

‘| ‘Macäonald'de leurs

capitale.
Àrevoir, cher monsieur, je yous; femer.

cie de votre bon souvenir et vous prie
d'agréer l'expression de mes sentiments les
plus effactueux et dévoués.

… BurEAUX DE Pusy.
4. Lt. Colonel du Génie.
15, Avenue de Villars, Paris,

A M. A. C. de Léry Macdonald.

M. de Léry Macdonald est le feveu
du Lieut. Col. de Lotbiniére Harwood,
D.A.G., el, par sa mére, arriére petit
fils du marquis Chartier de Lotbi-
nière, ingénieur en chef à la conquête,
qui érigea les forts de l'Ile aux Noix
ot Carillon, oh fut remportée l’écla-
tante victoire qui,retarda d’une année
Jæperte du Canadav Après la conquête,
W'imarquis de Lotbinière, fut chargé
ar la cour de France d’une mission à
oston, qu’il remplit avec la fidélité

qui l’avait toujours caractérisé dans
ses autres actions militaires, et fut
commandant du Génie pendant la
guerre de l'indépendance. oo
,MM. le. général Boulanger, le
vicomte deNoailles,le Lieut. Sigis-
mondr-de iSalume,: petit fils de La-
‘fayotte, ott ausei honoré Mude:Léry -

) hotographies. '
M.de. Léry Mapdonald sttn'de

nos: jeunes gens qui a, le goût rarede
l'histoire de son pays,-eb.qui, nous.
Véspérons, eaurs, un jour, produire -

‘sti l'histoire
eh

Maple

canadienne. 
‘’tuë impression qui He ’effacera pas ; il al ;

| get, Portland; D J Caughlin, JT

cendie ‘prit, enpeu de temps, des pro-
pottions: éffrdyantes. Leg hangars,

| Conatruïtsah,bois, n’offraient aucune
résistance au terrible glément.
it Les constructions détruites consis- ;
tent en quatre rangées de bâtiments
construites parallèlemènt et -dôntcha-
cune mesure environ ‘deux centspieds
ds longueur, Elles sont larges de
‘soixante pieds et ont trois étagès.Elles
‘sont estimées à énviron #20,000 cha-
cune. Deux appartenaientà la com-
“pagnie dù Grand Tronc. =,
.* En ‘moins d’une heure, le feu a
détruit toutes ces constructions.
On ne-connait pas encore le mon-

tant des pertes, qui dépend de la
qualité du fret que contenaient les
hangars. Les chiffres supposés varient
de $100,000 & $400,000.
erat ——

“Éllnondation a la mine Alta, dans la.
ot Virginie, E. U. ;

Hier matin, Richérd Bennett et
Denis Callahan sont’ descendus, avec
ung.embarcation, dans les puite de la
mine Alta, pour faire des recherches.
Ts n'ont pas étérevue, “OB craint
‘qu’ils n’aient été asphyxiés par les
gaz. Dutch George, qui y descendit
après eux, n’a vu que leur embarca-
tion et une lumière. Lorsqu’il est
remonté,il avait l’esprit troublé,
On fit de nouvelles tentatives ce

recherches. Un mineur, du nom de
Pike, la tête enveloppé d’un Relmet,
est descendu et & trouvé, à daux
cents pieds, au bout de la mine, plu-
sieurs hômmes assis. Les seules pertes
de vie sont celles de Bennett et de
Callahan,
pe

Ordination au Grand Seminaire

Par Monseigneur l’Evêque de Montréal,

8 juin, 1882. ,

P  Tonsure—MM. À L' Chauvin; J E Chi=
coine, C À Laforce, À J St Jean, Mont-
réal; M J Horan, E Pidgeon, Albany ;
D J Crowe, Alton; T A Barron, T W
Caughlan, J 8 Crowley, J A Daly, J C
Daw, J J Lally, J McGrail N J Merritt,
Boston; J T Barry, H J Cassidy, E J
Connell, J J McAteer, Brooklyn, C'N Car-
roll, Dubuque, J J Sullivan, Halifax; J J
Kelly, Hamilton ; T J Kelly, H H May,
‘Hartford ; R J Cullen, Kansas City; D C
McRae, Kingston ; C McManus, London ;
W J Murphy, Newark; J J McDonnell,
Pittsburg ; M C McDonough, J B Sgken.

rich
J T MoDonough, W H MeNamara,Fe
dence ; P B Garneau, À T Letéllier; “Qué.
bec; 'A A Geyer, San Frantisco; ‘Ç A
“Labelle, St Hyacinthe ; P Belleveau, F 1,

| ‘Carney, St Jean ; TCorbett, J F Kennedy,
JV Mattin, St Paul; T J' Gornerford, M
“Faroe, P H MeCauléy, !Scanton ; D F Me. -
Güllieuddy, P 8 O’Reilly M J Riordan
Spripgâleid, ’ "" Ordres-moindres, — MM. J .B Bourassa,
Z J B Cardin, C J Hogue, E.A Latuy e, G
L Leclère, L J Lévesque, J Saint Jean
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Montréal ; P Fallon,C H Johannes, Alton ;
L 8 Kiintz, Brooklyn, A J Barron, Burling-
ton, J B Brunon, Colorado; J Cooke,
London, J T McEntyre, New-York, PE
Bradley,T J Finn,A A Hamel, E F Hurley,
Portland ; M. H Kennedy, Providence ; H
L Chapdelaine, Saint Hyacinthe ; T Duane,
J H Gaughan, P R Reffron, Saint Paul;
W J Fitgerald, Trenton; Émile Lafond,

Soudiaconat, — MM. J Graton, A F Hé.
bert, F X Plante, J M St Denis, Montréal ;
G J Girouard, Albany ; F J Butler, E J
Curtin, M E Twomey, Boston; J J Cullen,
Brooklyn ; C D Trottier, Burlington; N
Power, Chatam ; A B Parker, Halifax ; T
J Maloney, Hartford, M F Sweeney, Kings-
ton ; P S Dowdall, Ottawa ; J N MeCar-,
thy, Providence ; NE Dufresne, St Hya-
cinthe ; J M. Gavin, W J Power, Spring-
field ; J L Hand, Toronto ; J Stein, C8 C.

- Diacona.—MM. J A Ducharme, P Lan-
glois À M Martin, P F O'Donnell, Mont-
réal ; W A Brown, C Shea, Albany;
Cassidy, Alton, J E Cronley, Boston, W J
Hamilton, G M Hanselman, Broocklyn;
P J Barrett, Burlington, W H Gibbons,
W H Redding, J P Ryle, Hartford ; EJ
Rodgkinson, London ; WF Murphy, M, J
Reinhart, New-York; E'J O'Dea, Oregon
City, J J Brady, J W Conlin, J Mahon,
Providence ; A A Bernier, H E Messier, St
Hyacinthe ; J F Galvin, Springfield ; J M
Desaulniers, Trois-Rivières, J Laporte,:— J
White, CSC—CSC,

Prétrise. -— MM. A J Bélanger, y D
Ethier, N Gantbier, G M Le Pailleur, À J
‘Vaillant, Montréal ; J R Halpin, Albany ;
T G Plante, Portlant ; T P Elliott et P A
McLaughlin, Providence.

A St-Henri des Tanneries, 4 Juin 1882,

sousdiaconad. —~M. L J Lévesque,Mont-
réal. .

Diacenat.—M. J Graton, Mongréal.
ri

+

"Aceldent sur le chemin de fer an
Nord.
—

Samedi soir, au moment où le train-ex-
press parti d'Ottawa à 4.50 p. m., passant,
avec unevitesse de vingt-cinq milles à l’heu--
re, sur la traverse du chemin de fer du

: Nord, près de Ste Thérèse, le mécanicien
constata un choc inaccoutumé, dans le mou-
vement du convei. Le convoi fut arrêté
immédiatement et des recherches, firent dé-
couvrir un accidentquivenait d’afriver....
Lalogomotipeavait frappé une.‘voitijre

qui,centenait trois personnes, le père, la
mère et l’enfant. .

Le cheval avait été tué instantanément.
Les trois personnes respiraient rncore ;

mais elles étaient dans un état de com-
plète insensibilité. On les conduisit augsi-
tôt dans une maison voisine, oùun médecin
qui se trouvait à bord du convoi, leur
donna les premiers soins. Elles reprirent
bientôt connaissance. Les blessures du père
et de l’enfant étaient peu graves. La mère‘
avait une large blessure àla tête, d’où le
sang avait coulé en abondance et rendu sa
figure méconnaissable, Une autre bles-
sure, au bras, qui laissait l'os à découvert la
fassait horriblement souffrir. Après les
premiers pansements, on fit remonter les
victimes sur le convoi, qui reprit sa mar-
che. Les trois personnes blessées laissèrent
le convoi à ‘Sainté Thérèse. La femme.
avait alors le délire.

Ce déplorable accident, dont on ignore la,
cause première, à été cause d’un retard de
vingt-cinq minutes, densl’arrivée du convoi.
—

 

Tentative de meurtre.
 

Notre ville commençait à peine à ou-
blier l'impression pénilles ice malaise
général dans lequel lla plongée :la mou.
velle du meurtre Suédois de la rue 8t Paul,
quedéjà, ce matin, un nouvel outrage non ‘
‘moins épouvantable - est venu mettre en

“  émoi tout le quartier St Louis, i
‘1 Edouard Demers, âgé d’une quarantaine
i d’apnées,un de ces êtres rendus redoutables
par unejnature méchante, est-lertriste héros
de ce drame sanglant, dont nousallons faire

- bribvementlerécit. Lo
i Sorti da pénitencier, il n’y a que quelques
Mois, Demers traine, depuis, uneexistence
+» Vagabonde,) ne se soutenant . qu’au moyen
de rapines et-de -vol. ‘La victime de sa

méchangeté, Madame Caroline Demers, veu-
“ve Bonin, âgée de scixante huit ans et do-

miciliée auNo 158 rue St Dominique,avait
eu pitié deceneuveu désœuvré,l’acçueillait
journellément chez elleet Ini fournissaitles

LA“FEUILL
‘’Selon son’ habitude, Demers se rendait,
cé matin,vers huit heures, au domicile de sa
tante pour y prendre le déjeuner.‘ Ilse mit
à table, et après lui avoir: gervi un copiéux
repes, MadameBonin passa dans une pièce
voisine dela salle à dîner pour y chercher
quelques effets, Elle avait à peine fait
quelques pas pour revenir dans l'apparte-
ment'où‘se trouvait son.neveu, que ‘ce der-
nier, ‘sans provocation aucune, saisit des
pineesqu’il y avait, là, ‘près de Inipet en
frappa six fois la malheureuse femme qui
tomba baignant dans son sang. Après qu’elle
fut tombée, le misérable continua àla‘frap-
per sans éconter les supplications que’ lui
faisait se tante et sans être touché Par les
otis déchirants .que la souffrance: faisait
échapper à Ja malhepreuse victime, +
Madame Bonin féussit ‘cepéndant à se

rendre‘ à une fenêtre peur crier -s‘au
meurtre ” et pour appeler du secours. Mal-
heureusement, quand..les voisins se présen-
tèrent, le bandit était passé par la fenêtre,
dl avait pris.la fuite par la rue Saint Cathe.
rine, Tous les détectives sont sur pieds ;
et il est à peu près certain que l'assassin
n’échappera pas.
- Messieurs les
‘ont été appelés ‘en “toute hâte auprès de
-Madame Bonin. Ces messieurs déclarent
queles blessures qu’elle à reçues ne sont pas
mortelles ; mais elles pourraient bien être
fatales, à canse de son âge avancé,

Arrêté—Enfin, le police & mis la main
sur Edouard Demeus, accusé d’avair attenté
à la vie de sa tante, Mme Bonin. Demers

avait été informée, mais bien à la Pointe
~aux Trembles, Lorsq
-arvestation Demers était sur le bord de la
grève et dane un état complet d’épuisement,
Outre l'accusation. d’avoir voulu tuer sa

- tante, il est encore accusé d’avoir volé un
. porte-manteau à unefille du nom de Domi-
-tilde Laurent. Il a plaidé coupable etil a
été gnvoyé au Banc de la Reine. '
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Mort subite;
no.

- M. C. T. Suzor, avocat distingué de la
ville de :Québec et seerétaire général du

‘du barreau dé la province de Québec, est
= mort subitemeñt, à sa résidence, dimanche.

M. Suzor souffrait depuis plusieurs années
-d'une hémorragie des poumons. Il avait
épousé récemment une demoiselle de .Belle-
ville, LS

L CHRONIQUE LOCALE,
.

+

“ ” Élection. — A l'assemblée générale an-
nuelle de la Compagnie‘ d'Assurance Mu.
tuelle lés Messieurs suivants furent élus
directeurs. A L DeMontigny, C C Snow-
don, B Globensky, J McEntyre, J Thom.
son, J A I Craig, A Gagnon,et UO P Patton,

Vol considérables—Entre une. heure, sa-
medi après-midi, et huit heures, dimanche

valeur de plus de $2
recherches. =, 3

Encore un accident,—Tous les jours nous
‘ayons à enrégistrer un nouvel .accident
arfivé sur les quais ; hier c'était le tour de
Evariste Lafond, qui en déchargant une
barrique de vin s’est horriblement mutilé la
main, ‘Il a été aussitôt tæansporté àJ’hô-
pita} Notre-Dame, 7 I.

gloeidentVers quatre heures, hier après-
midi, td ‘plombier dà nom ne Olivier La-
frenièré, étant à boucher ui conduit de:'gaz

Valois, rue St. Gabriel, se trouva tout-à-
coup asphyxiéparle gaz ;. il ne reprit con
naissance qu’au bout de trois quart d'heures,
Ce matin, il est'bien rétabli ; mais son mé-
decin lui conseillea-quelques jourg de repos,

1 +

- Alexander, editeur dujournal le News, de
Barnesville, Go, E.-U.,
douze derniers mois, j'ai souffest d'un .rhu-
matisme inflammatoire. J'ai (rbçuiles soins
Jeff les traitements, dé plusiqprs ppédecin
maisaucun n’a pu me i

- 7ecominandé 1'Hhile de Saint, m’en
- suis immédiatenient procuré une ‘demi dou-

j'éprouve un mieux qui ne cesse d'augmen- premiers bescins de la vie, «
préserve des longues nuits àGiins
ne m’a fait autant de bien,"

mnié. Rien

docteurs Piché et Laberge |

n’était pas à Cornwall commela police en :

la police opéra son .

dans les ateliers’ dp MM, Beauchemin et :

Plusieurs millions en elle.—M. J. D.

dit: Durant les |

étin, Unani oe
$ Jacob. Je

- zaîne de'bouteilles/ en ai bu le contenu et ’

ter. Ce remède calme,àl'instant ls douleur, |
quelqu’intense qu’éllege fasse sentir et me

matin, des voleurs out pénétré dans l’éta- |
blissement de MM. Hyde, Turcot et Cie, et |
ont enlevée des marchandises pour une

000." La police fait des ‘|-

PERTE EE

ÉD'ERABLE
*

Exposition à Montréal—Nous ne pouvons
qu’approuver la décisionprise par le comité
permanent de l’exposition, de- tenir la pro-
chaine exposition provinpiale agricole at:in-
dustrielle à Montréal, en. peptembre pro,
chain ; le jour de l’ouvesture doit, être fixé
àla prochaine réunion du comité perma
nent. Dans Yidtervalle, les secrétaires
doivent s'occuper à préparer de suite là
néuvelle liste des prix qui devra être dis-
tribuge sous:leplus bref délai possible; :”

Hommes èf bétea—Un' homme bien mis
montant la‘éôte du Beaver Hall,hier, aper-
qut un grôschien ‘de.’Ferreneutæe bien dis.
posé à se jeter sur une jeune grive qu’il y
avait sur la rue, aûn ‘d'en, faire sa. proie ;
our sauver ce pauvre petit oiseau, il crut

qu'il n'avait vien de. mbt 4 faire gtd’ de
frapper le chien du pied ; le coup venait à
peine d’être porté quele ssuveur de I'oisean
reçut lui-même sur la nuqne;une taloche que
le progriétaire du chien,avait ergt bon de
Jui appliquer. +2,
-- Malade-—James McKenzie, arrêté samedi
soir, pour ÿvresse,a été conduit au poste de
police No 8 où il fut logé dans une descel:
lules. Dans le cours de la soirée le sergent
en charge au poste ayant entendu du bruit
se rendit aussitôt'à lacellule du prisonnier,
il constata qu’il était:tombé d'une attaque
d’apoplexie, On, fit mgnder en toute hâte ,
un médecin qui lui prodigna, les premiers
soins et McKenzie fut ensuite transporté à ‘
l’Hôtel-Dieu.” | PS ‘

DIESTIAC
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POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l’Estomac,
la Goutte, l’Esquinancie, Inflammation

“ da Gosier, Enflures et Foulures,- Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autresDouleurs et Maux.

...... Aucune préparation sur la terre est
égale à l’Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon

“ marché. L'’essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médécine réclame. ©

Lesdirections sontpubliées'dans onze
langues différentes, ……:  … =»

°° Vendue Par Tous Les Droguistes Et Comrer.
cants De Medecines.

A.VOGELER& CIE,
LA
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MONTREAL, pi”

fr =HNe, >»
. , -Lairepmn. fee

LT Br $c. $0
Beurre frais,à lalivre... 0 80'à 00)
Beurre salé do s,2+m++…. 020 à 000
Fromage do Thee. 016 à 00
mie * 7 { ~ " T , ynS Vo Géarss! > ;

Big," par minot. je 189 3.142

AE 12 108Iga, 0 55, à. :
Aile, do 3 § 0
Sarrasin, do . 123512

d 000 a 000
do 150 à 160

000 à 080

vos 200 à 28VOB; pese ses nes sa003gs ;
on pat100 Tivres.1)! 090 a 100
Anas00livresvietÀ 60 a 180
BOTopnepsssereas aspgerme apps. 1,10 à 000

2 9 Grains. #14 +
Qanarde au couple... 55. à 0 75
aarsUT050 A0
Plouviers, par douzaiue:it.…6 175 à 250
Bécasses, au couple....….…..,..…... à 000
pigeons domestiques, eudouple.. 015 3 020
Perdrix, au couple. , ... sr+vvecre 045 à O 54
Pourtes, ala douzaine..i......., a 000
Lidvres..ociuviiiiiirppionienns 000. &000

CT VIANDES.

Bœuf, à la livre [steak], wpe 015 à 018
Do 31a 80upe. ..., = 9 à Qi0

Bœuf salé..….…….…..……. : 00 à 06
Jambon 2 Ia liyre....... 12 .2:013
Lard, 0 s++c0essvrsssses 010 3 010
Mouton, do7100031000 007 À 010
Agneau, auquartier.…...…..….….. 000 à 005
Veau à la livre... lv... 008 à 010
Lard frais, par100 Tbs.…….…….…….. 010. à 012
Bœuf par 100 livres...000 à 000
Saindoux à la livre... 015 à 016

Drivers,

Sucre d’érable, 3 1a Hvre ........ 008 à 010
Sirop d’érable, an gallon......... 080 & 120
Miel, à la livre ...….......….... 012 à 016

- Œufs frais, à la douzaine... 023 à 025
ddock, & lalivre.........c.... 006 & 007

Poisson frais... 008 à 010
Saindoux,au Seau... 000 à » 00
Saindoux, par livre. à 41500004 Cu 818
Peaux; à lalivre...000 à 0'00
Co © Votatiuss. :
Dindes,&ladivro. CALiV uen? neon
indes (vieux) au co pos 0

Dindes (jeunes) A 125 à 160
fos, do LL. «… 200 à’ 260

Oies à la livre...… o0(8 à 000
Canards à la livre... … 008 à 000
Canards, au couple 0.60 ¢ 075
Poules au couple.... Lees 070 0 81
Poulets 3 la livre. .... +++». 010 2 010
Poulets du printemps par couple, #20 3 0 60

. .  Famgm
Feririe de blé, de la campagp
PRE UE 00 15eat 250 22400
Farined’ayoine........exerengies 2 50 à 2,60
Farine de bié-d’inde............. 170 a 180
Sarrasit..…...... secrvovessccue 000 à l;

Re LÉ£GUMES.
ito i ;

Pommes nouvellesyau baril...... 150 3 350
Patates, au gac............. wee 090 3 THO
Fêves, par ntinot....…............. 110 à 112
Navets jaunes par bri......….…..…. 000 à 000
Vignons rouges par bil . 500 a 650

0 blanc par minot........ 280 à 000
Carottes do...... Canes 030 2 Es
Betteraves do...........…..... 040 à 075
Choux par doz..... prossrecenane . 060 à 080
Oignons par tresse.…........ 000 à 000
Orange par caisse...….......... 500 à 85
Citron do ..... Leeieenss » 90 à 00%
Raisin de Malaga parpetit baril. 0 00 à 0.00
Radis, par douzaine de paquets.. 0 00 à 0 00
Concombresy par doz. ...... eee 000 A 000

Corrigé tous les mardis et vendredis par

P, POULIN & Cie.,

Commerçant,

Etat No. 4 et 5Marché Bonsecours

MARCHE AUX BESTIAUX.

Corrigé tous les Mardis et Vendredis par le
Qi Clerc du Marghé Viger.

Ire qualité, par 100 Ibs;..$ : x à $ 550

   

   

 

 

 

  

’ ‘Baltimore. Md., U. 8.A oC Boeuf, 2me qualité...000à 4 50
TT PTT pych, Yashes aInit... renner,. np & 9

L A FE U | L L E D E RA BLE Veaux, Ire qualité, pe “0 0a 00)

ÉDITION HEBDOMADAIRE DUI! yeauz, Zme qualité "008 000
“es AOTT y ÿ»s»  - Moutons, Ire qualit si700 à 800« COURRIER DE MONTREAL Moutons, Smoqualité >... 500 à 650
uA Agneaux, re qualité............- 500 4 5350

ABONNEMENT: ! :- Ésnenux,2mequalité: cee 2308 300
; RE eu lochons, 1re qualité...

Um Am. levied?4% 388400 Cochons, Smequalité.…...11111E 7154 805
[BAK MOL.0hii co ony Sage cape OBO rr _
ir 5Baÿahle d'ayanee. . Ceergel Cr ‘ Foin et Paille. ;
on igrd t PEditeur.) | RR 201 | ’irri {Pralér dgpor re Baiteur | Pofny Lye qualité; par 100bottes, 30 00 & 13:00
IGsine AASE UE

| PERS,cin porep,pour chaque insertion | paille, apunlit.ompret 80 à 400
Le DIDUVERNAY, 2 01° 5 om ‘ :

) ÉDIEUR-PRSÉHIÉVAIRE> D LAPTIR {7aimonsabri '
Bur a à Co DE MONTREAL vail 47 hie { re,

Hu ydu, Cotrphstin Co TEL a 


